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L'AFRIQUE a fait une entréeplutôt catastrophique au Mon-dial qui se joue en ce moment enRussie. Certes, il est encore troptôt pour tirer des conclusions, lacompétition n'étant qu'à ses dé-buts et le Sénégal ayant rendu lapilule moins amère en s’impo-sant devant la Pologne 2 buts à1. Mais, nous devons à la véritéde dire que le pire est à craindre,même si le football réserve, par-fois, de belles surprises …En attendant de revenir sur cettebérézina en gestation, nous ai-merions parler d'un échec toutaussi patent, essuyé par le conti-nent noir, à travers le Maroc. LeRoyaume chérifien était, en effet,candidat à l'organisation de laCoupe du Monde de 2026. Il

s'agissait d'une 5e tentative,après celles de 1994, 1998, 2006et 2010. Malheureusement elle,non plus, n'aura pas été labonne. Il faut reconnaître que le Marocn'avait pas les épaules assezlarges pour affronter trois paysqui ont décidé de mutualiserleurs efforts : les Etats-Unis, déjàhôtes en 1994, le Canada et leMexique. En plus, le fait que lereprésentant africain ne soit passoutenu par tous les pays ducontinent n'a fait que complexi-fier une situation qui ne l'étaitdéjà pas moins. Et c'est ainsique, face à la puissance finan-cière et diplomatique de ses ad-versaires, le Maroc n'a pas fait lepoids. 

Le président des USA, DonaldTrump, avait, par exemple, laisséentendre que tout pays qui vo-tera contre le ticket américain ensubira les conséquences. Ce quiveut dire, en clair, que nousn'étions plus, hélas, sur le ter-rain du jeu. Et personne n'a étéassez fou pour affronter ce pré-sident iconoclaste, même pas leBénin ou la Guinée, qui ont votécontre le Maroc. Et pas seule-ment eux, puisque le Maroc aurafinalement perdu au passage 10voix en Afrique, où il était censéen faire le plein…A l'évidence, il s'agit d'une af-faire de gros sous. Et bien mal-heureusement, la Fédérationinternationale de football asso-ciation (Fifa) tend à enfermer le

football dans le piège de l'argent.Et même de la politique. Car, enplus de la menace de sanction,les pays du continent américainont tout de même promis des re-cettes de l'ordre de 14 milliardsd'euros (plus de 9 000 milliardsde francs CFA). Alors que, poursa part, le Maroc ne proposaitque la moitié de cette somme. Lacause était entendue. Très sincèrement, cette nouvellefaçon d'attribuer le Mondial faitdésordre. C'est même un viragetrès dangereux. Car désormais,au regard de ce qui vient de sepasser en Russie, il est à craindrequ'on n'attribue l'organisationdu Mondial qu'aux pays nantis,ceux qui ont déjà des installa-tions en place. Or, organiser

cette compétition était, en soi,un formidable projet de déve-loppement. Tel n'est plus malheureusementle cas aujourd'hui, où le Mondialva désormais échoir au plus of-frant. Mais aussi aux plus puis-sants. En un mot, le footballserait désormais une affaire despays riches et non un moyenpour créer les richesses, les em-plois et de favoriser le brassageet le rapprochement des peu-ples, etc. On savait déjà que le footballétait devenu un sacré business,mais il est à craindre qu'au fildes ans, l'argent ne devienne unvéritable poison pour le sport-roi. Quel dommage!

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Virage dangereux…

APRÈS des débuts contrel'Iran gâchés par un butcontre son camp, le Marocs'attaque à un roc au-jourd'hui avec le Portugalde Cristiano Ronaldo. Pasde quoi décourager pourautant les fans des Lions del'Atlas qui attendent "la vic-
toire et rien que la victoire".Tout juste arrivée à Mos-cou de Saint-Pétersbourg,l'ancienne capitale impé-riale russe qui a accueilli,vendredi, le match Maroc-Iran (0-1), Hayat Jabrane y

croit: "J'attends de mon
équipe la victoire et rien
que la victoire"."C'est vrai que le Maroc a
eu moins de chance et nous
avons perdu le premier
match qui nous paraissait
plus simple", reconnaîtcette directrice d'uneagence de voyages de 52ans. "Mais, je suis très opti-
miste", assure cette femmequi a assisté au derniermatch de qualification duMaroc pour le Mondial-2018, en novembre dernierà Abidjan, et qui a permisaux Lions de renouer avecl'évènement planétairepour la première fois de-puis 20 ans. Elle se sou-vient toujours de

l'"ambiance de folie" ayantenvahi les supporteurs ma-rocains après leur victoire2 à 0.Vendredi dernier, l'eupho-rie a laissé place à ladouche froide lorsque l'at-taquant du Maroc, AzizBouhaddouz, a marquécontre son camp, dans letemps additionnel (90+5)du match contre l'Iran, si-gnant la défaite de sonéquipe. "On était très déçus,
mais c'est le hasard", as-sure à l'AFP Hassan, 69 ans,ingénieur. Autour d'un cafédans le lobby d'un hôtelmoscovite, il discute du jeudu Maroc avec ses compa-triotes, dont plusieurs por-tent des T-shirts et des

casquettes rouges etvertes, les couleurs du dra-peau marocain. "Ce que nos
joueurs doivent avoir, c'est
de la sagesse pour ne pas
rester seulement en défense,
et procéder par contre-at-
taques rapides", estimeHassan. "On n'a pas eu de
chance, mais on a une
bonne équipe", insiste-t-il.
- "On devait gagner" -Après la défaite du Maroc àSaint-Pétersbourg, HayatJabrane raconte avoir pu-blié sur les réseaux sociauxune vidéo de soutien à sonéquipe, comme plusieursautres supporteurs maro-cains. Visionnée à ce jourpar plus de 30.000 per-sonnes, selon elle, cette

vidéo exprime son "admi-ration" pour l'équipe diri-gée par le Français HervéRenard. A ses côtés, Mou-rad Badir, 35 ans, informa-ticien marocain qui résideen Belgique, ne cache paslui non plus sa "fierté" pourla sélection nationale."C'est une équipe dans la-
quelle on a beaucoup d'es-
poir, qui a beaucoup
progressé, qui nous a fait
rêver pendant les qualifica-
tions", dit-il à l'AFP. Il af-firme "ne pas en vouloir" àAziz Bouhaddouz pour sonbut contre son camp. "Au
contraire, j'aimerais l'en-
courager et j'espère qu'il
jouera aujourd'hui pour
pouvoir se redonner

confiance", dit MouradBadir."Je pense que le match sera
très, très difficile. Mais on
croit en notre équipe. Ils
sont capables de battre le
Portugal", affirme-t-il.Selon Mohamed Ouhairou,agent de voyages, "l'Iran,
c'était une déception pour
nous tous". "C'était un
match qu'on devait gagner,
qui était dans la poche". Ases yeux, celui contre lePortugal s'annonce "bien
plus dur", mais il assure: "Il
ne faut pas avoir peur de(Cristiano) Ronaldo. Nous
aussi, nous avons des élé-
ments qui sont à la hau-
teur".
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Hervé Renard et les Lions de l'Atlas sont attendus par tout un peuple.
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